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Vie en montagne  Cabanes	
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(trad.)
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On préférerait oublier cet article inti­
tulé « les WC les plus chers du monde » 
qui faisait la une d’un quotidien il y a 
quelques années de cela. On y dénigrait 
le CAS avec délectation à la suite de 
l’échec de l’installation de WC écolo­
giques à la Hörnlihütte. Depuis, la pro­
blématique de l’évacuation des ma­
tières fécales et des eaux usées des ca­
banes du CAS à des prix raisonnables et 
dans le respect de l’environnement est 
toujours en attente d’une solution. 
L’Association centrale planche depuis 
ce printemps sur une stratégie d’éva­
cuation des eaux usées, et le CAS dis­
pose désormais du soutien d’un parte­

Toilettes de dernière génération 	
en test à la Britanniahütte

Se soulager dans les cabanes du CAS engendre des coûts. Aller au petit coin peut en 
effet grever le budget d’une somme pouvant atteindre les 5 francs. Rien d’étonnant 
que le CAS cherche à faire des économies.

naire fort. L’Union européenne parti­
cipe à hauteur de plus de 2 millions de 
francs à un projet de recherche qui de­
vrait enfin résoudre le problème.

Des toilettes à compost à l’étude
« Sanbox » est le nom du petit coin 
tranquille qui s’est vu installer cet été à 
la Britanniahütte et qui doit apporter la 
preuve scientifique qu’écologie et éco­
nomie peuvent cohabiter en haute 
montagne. Concrètement, l’eau grise 
provenant de la cuisine et des lavabos 
est utilisée une seconde fois pour le 
nettoyage des toilettes à dépression. 
Les eaux usées sont ensuite filtrées,  

et les restes solides compostés. Le  
compost est ensuite déposé dans les 
environs de la cabane au lieu d’être hé­
liporté vers la vallée, ce qui réduit les 
coûts et l’impact sur l’environnement. 
Au terme de l’étude de deux ans, on en­
visage la pose de WC de facture indus­
trielle susceptibles d’être intégrés en 
tant que module compact dans d’autres 
cabanes. Le CAS participe à hauteur  
de 90 000 francs à ce projet devisé à 
2,3 millions de francs. Une moitié est 
assurée par l’Association centrale, l’au­
tre par la section Genevoise du CAS.


